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; 11-708CONNAISSANT. On se met ¢n grove les gars. Je ne sais pas pourauoi, c'estl'union qui le demande. Y parat q e les employés grève des

usines MUNITIONS DE GUERRE LIMITEE, ont besoin de notre sympat hie pour ? leur point.
t

: UN SPECTATEUR. Tu l'as dit Ti-Jes, on sympathise non pas ars tnrémiaves leuzs chefs ... Laisse-moi te dire men vieux queec lows
~ Shien oct mors pour toujours of Leton aust Co
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“CANEPRES
Fin de le Session
Cheval de bataille.—— Port de

FIN DE LA SESSION

‘Le Parlement de Québec a
terminé sa session depuis les
premiers jours de juin. Divers

projets sont, depuis lors, deve-
nus lois. Il en est un cepen-

dant dont les journaux an-
nonçaient l'adoption prochai-
ne et qui pourtant est demeu-
ré dans l’ombre. Tous devi-
nent ici qu’il s’agit de celui
qui établirait le crédit urbain.

- Une loi fédérale déjà existan-
te relative à la petite proprié-
té s’est vue améliorée quelque
peu par le gouvernement qué-
becquois qui assumera à l’ave-
nir une partie des intérêts de
la somme empruntée pour la
construction d’une maison. Ce
n’est là qu'une demi-mesure.
La loi du crédit urbain s'im-
posait. Pourquoi alors, ne pas
Yadopter?

CHEVAL DE BATAILLE

La raison est bien simple.
d’ici peu, le peuple du Québec
retournera aux urnes et par
conséquent il faudra pour ga-
gner son vote lui présenter un

“ programme dont chacun des
points, lui prouvera. qu'avant
tout l’on ne veut que son bon-
heur et sa prospérité. Comme

.le projet du crédit urbain est
fort-aimé par tous les intéres-
sés, on a retardé à volonté son
adoption afin de pouvoir s’en
servir comme cheval de ba-]
taille au cours des polémiques
qui s’élèveront durant la cam-

__Pagne électorale.

Retarder ainsi l'adoptiondu
crédit urbain c’est en quelque
sorte retartier l’ascension des
ouvriers, jeunes et vieux, à la

; petite propriété. La province
‘-toute entière se ressent d’un

tel coup.

“Ca ne presse pas” semble-

t-on. Eh oui! ça presse plus

qu’on est porté à le croire. On

n’a pas le droit de retaïdérle

provinciale québecquoiss. —
de chocun. *
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Jes ouvriérs, vous vous |
devez de réclamer plus forte-
ment encore la loi du crédit

urbain. . Des démarches ont
été faites dans ce sens. Re-
venez à la charge. Le succès
couronnera vos efforts. Exigez
de votre prochain délégué au
Parlement de Québec la pro-
messe formelle de travailler de
toute ses forces à l'adoption
de cette loi et cela dans le plus
court délai possible.

Votre futur en dé-
pend et ce point de vue mérite
déjà votre considération,

 

On nous
— ‘Lau é -
sr  eerit

Montréal, 7 juin 1944.
La Rédaction, -

La Jeunesse Ouvrière, \
Montréal, Qué.

n me fait grandement plai-
sir de penir vous -féliciter et
vous témoigner mon admira-
tion en payant mon renouvel-
lement d'abonnement au jour-
nal “La Jeunesse Ouvrière”.

Réellement, vous faites un
très beau travail et par vos
actes et par vos écrits. Vol-
taire disait: “Mentez,men- |
tez et 1 en restera toujours
quelque chose”. Moi, je vous
dirai: “Agissez, écrivez, par-;
lez et allez de l’avant et il en
résultera toujours de dons ef-
Jets. Votre tâche est noble et
belle, aussi sa répercussion
sera grande . . . éternelle.
Peut-être qu’à force de répé-
ter le mot justice, tous la pra-
tiqueront et même nos dépu-
tés et nos ministres en vien-
dront-ils à ne gouverner no-
trepays que d’aprés les lois
chrétiennes d’une sainte” jus- 

1 peut

| Pourquet a-t-en‘peur dans’
Fr,;: Fobzcurité ?- .…

On -gronde souvent des€en-
fants qui ont peur lorsqu'on
les laisse: seulsdans l’obacuri-
té, mais on ferait mieux d'a-
voir pitié d’eux. La peur est
un instinct et, comme pour
tous les autres instincts, cer-
taines causes sont nécessai-
res pour l’éveiller. L'obscuri-
té est l’une de ces causes. La
puisance des instincts varie
suivant les individus, et l’in-
tensité de l’émotion produite
varie également avec les eau-
ses de cette émotion. On ne

pas contester- que la
erainte dans l'obscurité ne
æcit un fait tout naturel, nor-
mal chez les jeunes enfants;
cette crainte physique n’a
pas de rapports avee la pol-
tronerie dont on la eroit sou-
vent le symptôme.

De nombreux savants qui
se consacrent a l'étude des
instincts ont cherché a re-
trouver. les origines de cette
terreur qu’inspire l'obscurité;
bien que cette peur ne serve
plus à rien à notre époque,
on comprendra sans peine
qu’elle ait pu être très utile,
à l'exemple de la plupart de
nos autres instinets, il y a de
cela des temps immémoriaux.
Par exemple, elle pouvait em-
pêcher les enfants de s’égarer
dans les ténèbres, ou bien elle

[ICI ACU

A se faire retrouver s'ils sé-
taient perdus dans la nuit. Alf

ces époques reculées, lorsque
toutes sortes d’ennemis, hom-
mes ou bêtes sauvages, étaient
à l’affût de leur proie, il pou-
vait être très opportun que
les enfants alent. peur de
l'obscurité.

D'ailleurs, nombreuses sontij
les grandes personnes qui,
sans être aucunement pol-
tronnes, éprouvent parfois la|k
même crainte, bien qu’elles
n’en soufflent mot à persom-

 

SWEETCAPORAL
La formuledes Bwéet Caps méritait bien _

desannées de recherches. Aujourd'hui,

 

bonheurde la classe ouvriwe|~~ 1047me. En tout cas,il faut être

~ aux dépens d’une campagne| : Umlecteur satisfaitot | CT PeIeasdsqUULDY& Henélectorale et les jeunes ou-| ; - reconnaissant. ’ jqu’obscurité, qui poisse. êtrevriers sont les premiers àcoû- : J.-E. DION, {un sujet d’effrot.
damner ce geste. : Montréel. <- (Æney. de1e:S0nense)

CIGARETTES

  
‘vous avez la certitude que chaque Sweet = ".:.
Cap contient aa proportion exacte de38
classifications”des tabacsvirginiens du
meillèur. ehoix.- IR cela los rend parti-
cullirement dousssetdétectadien. . :
 

 

 

 

 

 
 

 

   

avec. leurs 171,781pions Àdes fesLS=
107,726, filles 64,055.

Les mécaniciens et répareurs ferment le groupe le
plus’“fenposané du personneldes établissements manu:
factuiriers: 18,066 membres. Garçons 13,837, filles 119.

—tr

Plus de 35,826 jeunes sent engagésdans lafabrica-
| tion des vêtements et produits textiles. Eci les filles re-
présentent à peu près les 7/9 de toute Ja main-d’eeuvre
employéesoit 28,403. Les garçons ne se chiffrent que
par 7,418. oo

Le jmbtier debonlangersboupsB17 guryens ot 216°
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=“Lescondonnisrssont au membreGe67 dont 15fes

oL Les beuchers etcoupeurs de viande comptent dans
lours rangs, 2,972 garçons et 58 filles.

‘Un garçon soulcment estintércané danslemétierde,
modiste. Farcontrece métier procure du trbvall à 258
fes.
ed

Leomachiabie(mites vompioné dans barsrags
9,878 garçons. -

Les imprimeurs 3,779 garçons et. 335 filles.

Les zoudeurs otcoupours à 1e Flamme 3,08 garçons :
08 179 filles. oo or —

Lesdoummous“6pers (oi,08garçons55

unecharpentier G366 parsons
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Les opérateurs de tramways 138garçons

Les télégraphisies 462 garçons, 131 filles,

Les conducteurs de camion 17,407 garçons, 46 files.

Lesvendeursde Journaux180 gaçons, 5 file.<

      

        

          

 

Leraiecomple17garçons 64 files comme an- |
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  + Cent mariages, voilà deux mots qui rappellent : 23

“au monde entier, le congrès à jamais mémorablede la ’

Jmillet soc. canadienne en 1939. = À; | JuilletÙ
| Ence fameux matin du 23jui |_~ juillet 1939, cent cou-

|19 39_° ples unissaient à jamais leur vie devant une assistance | 94 4
|

|

 

 

 

- — deplus de vingt-cinq mille rsonnes. >
at PS P gta pes — = cee-

 

- + La presse mondiale >prolongeait dans tous les -

‘a To pays les échos de cette grandiose manifestationen

§ Fhonneur du MARIAGE CHRETIEN,
 

 

    
    

+ La Ligue Ouvrière Catholique, mouvement lancé

le lendemain de cette inoubliable journée, s’est forte-
ment intéressée au bonheur de ces nouveaux foyers.

Et aujourd’hui, après cinq ans d’un fructueux travail,

elle célèbre avec eux, les “noces de bois”, par latenue

d’un congrès général,àMontréal+ Leees

 

 

  
  
  

 

  

 

   

 

LaLO.C. a à date enregistré les noms dedeux

centquatre enfants nés de ces mariages et le 23 juillet

prochain, ils auront leur place dans le congrès.

 

  
   

 

~~ “La Jeunesse Ouvrière”,porte-parole des jeunes

ouvriers,remercie la L.O.C. de remette en évidence ces
couples ouvriersqui sontun témivignage vivant du sens
profond duMARIAGE CHRÉTIEN.
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5 = Susanne D’Arsigny, pour la partie des

7% Les plages à jamaishistetiques de Dieppe, ot toutrécem-
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5 Reger Mathieu, directeur.

REDACTION :

Maurice Brisson, rédacteur en chef.
sa Laurette Larivière, rédactrice... …
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Dixmilles
La guerre et nos mouvements d'Action Catho-

“lique. — Service Jociste du Seldet. — Un
i - “effort de guerre bien compris.

LA GUERRE ET NOS MOUVEMENTS
D'ACTION CATHOLIQUE.

Dès l’entrée en guerre de notre Pays ena septembre 1939; ;
nos mouvements d'Action Catholique voyaient des centaines
de ses membres répondre à l'appel lancé par nes gouvernants
pour aller défendre leur Hberté menacée par des hordes alle-|
mandes. LE

- Depuis lors un’nombre toujours plus grand s'ajoute quo-
tidiencement à ceux partis dès In première-houre, L'Armée, |;
la Marine et l’Avintien ent vu des jacistes, des jécistes, des!
jicistes, des Jociates revêtirFaniferme dansYunou Lagtre|:
de ces trois services. :

, = Les divers frents surlesquels les ‘Alliés’combattirent.ou
combattent encore virent à l'oeuvre ces jeunes pleins d'ardeur
et de cran. Plusieurs d’entre euxlalssirentau combatleur: CE

La Jeunesse Ouvrière Catholique comptentàélle seule]
plus de dix mille de ses membres en service dansles Forces|

-Armées canadiennes. -Kiska,Terreneuve, Angleterre,La
dor, Afrique du Nord, Italie, Normandie, sont des endroits
où les jocistes-soldats cantennent eu combattent. Les mers
du golfe sillonnées par la Marine canadienne se voient scru-|-
tées et défendues par des jocistes-marins, Les jecistes avia=|. ®

'. teurs font de l’aussi belle besogne que lours frères de terre: - 4x
ou de mer,

Ces jeunes chefs, ouvriers habitués dansle civilà mener: 3
des groupes se sont vuconfié des postes de commande dans|
Jes Jlifférentes unités dont ils font parti. Les sous-officiers
et officiers comptent dans leurs Fangs des.centaines:d'inciens
chefs d'Action Catholique. -

ment celles de la Normandie ont été-foulées par des Jocistes-
soldats dont bon nembre/ >

die”,LE

    

«| (velrrépemsesen page 1|

>-Quete cat is oulburde

-|-S-—-Comment -obtient-onla,

* 6&—Quel est le mot usuelqui

 

  

 

  

   
   

 

| volume de sa série: “Nosea-
_inadiens ex.OFce— |

| cette sénérositése continue. |

SI VOUS-
POUVEZ

1—-Où est-il le plus difficile
de retrouver une aiguille?

2-Quelle_estJecouleur du
saphir?

la turquoise? we

4—Pour classer quinge livres

. bles, & raison d'une mi-
* pute par déplacement, 1

‘ faudrait toute la vie d’un
homme, celle de son fils
et celle de son petit-fils.
Est-ce vrai ou faux? -

surface d'un cube?

est orthographié “‘incor-
rectement” dans tous les
dictionnhires?.

crafes écrivit-H? * -

8—Joseph ’ gagne plusque
Jules. José gagne moins}
“que Jean. Jean gagnef

“ “moins queJoseph et plus]
que Jules. Quel estcelui

- Qui gagne ieplus?: -:.

utatJnom an|

iosoa2]
‘connue permet. de résu-{.

 

“sñer—1a—phrese-—saivante
“Laville aux sept collines

"pas vu s'éiever, durant le
° simple temps de rotation

|RÉPONDEZ[=

deformats différents, de |"
toutes les manières possi-i.

| gent pourIn maison, elles ont dûquitter l’écele à

«T--Quel genre de livres 80-1.

  

qui, selon In légende,fut
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nousen semmes bienfières. Mais nous semamespas sl
fière de la situation an e qui nous est A nous, jeu-
nesouvrières. Nous ne voulons pasjeter Ia pierre à personne,
‘mais Je fait est 1A quandmême.

L'antre soir, deux jeunesfilles, copionsement maquillées
entrèrent tout essouflées dans un tramway. Elles venaient
[d’une salle de danse, au dife de l'une. Pen après, elle affir-
mait àl’une de ses connaissances qu'elle allait danser qua-

 

on -m’a tait. réfléchir davantage.
Elle n’est assurément pas laseule dans le misses eas. Des
milliers de jeunes travailleuses gaspiilent ainsi leur Jeunesse.

D'abord, pour alder la maman, ou gagner uu peu d’ar-

ans. L'usine les attendait pour les lancer dans
-un atmosphère vicié et immoral. Aux heures de travailsure
cèdent la danse, le cinéma, l'automobile, les grils, les restan=
rants, ete. . . . Au foyer familial, on ne fait qu’une courte:
apparition chaque jour pour manger, dormir
toilette. : 6 ; |

Be voawapets ou 6 ame do tle viet on

    

    

   

  

{otviet amgmemterio.nomics doodes Seyers ok rigment Ia |.

ou,quand donc, mes aurent-ls onbeamment
pour nous LeiFicoorto momsemis

 

  Oumepontlenierrt‘

{Peuvosis-nous espéresocia,nutrainoùVoutlas choses?- |

“ Jeunesouvrières,41 nous appartient pourme large part
|de sauver là classeouvrière. Méagisseus. Ne tolérens pas
,|plus longtemps la triste situation qui nous est faite. Profi-
» | tons desoccasions qui nous sont offertes et ayons l'ambition

etj de devenir dex compétencesdansl'artde fermer, d'éduquer_
| Parfaitement mes futurs enfants,leshommesdedemain. or

i & dit:“La oh il 7a un criminel,cherches une:
LT femme”"Hinks0H»2mMmnblehomme,imnt char
. hes Iamire. No ‘,
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= I de l'ACJC 7.0C.
C4 |tout ce.

 

Ri i sproditisait le 12 juin en «peer
La=

 

  

   

  
  

post dusmemes”

  

    

     
      

   

  
      



 

 

 

L'Hôpitaldu Christ-Roi |”
}—(SoeursGrises 1931)

 

 

 
 

 

  

tes sortes, maisong de formae
tionreligleuse et cléricale . ..

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

     
  

 

   

  

  

  

 

  

    
 

 

 

  

 

   

  
  

 

    

  

       
      

 

  
  

 

3 . tout, enfin, contribué à faire -—É

. |L'Ecole d'Agriculture (1988) |de cette localité un lieu de ’
La Villa du Rosaire . - |Prédilection. , 3

(maison de retraite 1940) 7 ë
: Edifices publics Action catholique. a

/ O Nicolet qu'embellit la nature, , i Fe
; - Pour faire pendant 4 ces| Nous aurons tout dit en Es

. 8 7 transport, toujours je-te revois! —

|

ajoutant

que

Ces dernières ps

; @ ee Sous les frimas comme sous la verdure ® © : ;

at es a ger remarque certains édifi-| années, à la voix du zélé pas-
Lo (Tu pais autant que là première fois. ces publicsd’une réelle valeur,| teur actuel: l'abbé Wilfrid

LL _ ; ( citons entre autres: Messier, tous les mouvements E

Asyioct général. — mans Brunauït, (1904-1897).  L'Hôtel-Dieu (Soeur Grisss) |_LHôtel-de-ville, un superbe que ont pris (ASSANICEANS @
- Ce dernier fut remplacé h sonj (1888) . « |Palais de justice et un magni-| ce milieu, donnant ainsi 3

- Réellement, Je poète Neltour par le Pasteur actuel: | fique Bureau de Poste. / : an à la E
pouvait traduire ln réalité de| mon Excellence Mgr Albini |L'Académie commerciale des : dotcasactérier, Ee
façon plus pittoresque. Mico-| Lafortune, ancré uillet| Frères des Ecoles . i

lot possèdeun cachet tout| 1008. . il Chrétiennes (1887) Confort pour la population. |
particulier. L'aspect envi- . . En résumé, ce mérveilleux| Une remarque de i

rons estdes plus enchanteurs:

|

______ et | esBocurs de 18) ensemble d'institutionsdiver-| de historien. - 4
le bocage = Bémainaire, le commmeres. Ke- (1808) ses ne peut manquer de frap- Terminons par
côteau Saint-Michel, I’ ’ Pensionnat

et

Maison 1 ttarde cette remar- À

: du manoir et surtout le Port| (ADEs avoir été durantPeas! des yardsrepreneur

A

FER lesmursdela ville ma Ge de l'historien de Nicolet, :
Saint-P is attirent l'at-| d'un demi-siècle un cen l'A ption (1908) plus de faire à la cité une ré-| Monsieur l'abbé J. Els. Belle- - :
tention de tous les étrangers plus importants pour le com- ‘ putation des plus en mare. “II est intéressant de 2

‘visitant -cotte régien. - merce du bois (on vit en effet| Moriastère du Précieux-Sang

|

cet état de choses anviables,1a

|

Savoir, nous dit-il, que dès le >

ces - Jusqu'à cinq tes scie-| (1900) ulation (6000 principe, les premières famil- #1

Co. ries fonctionner à la fois pop (0000 habitants)

|

les établies à Nicolet ont four- 2
Eistorigue. | long de la rivière), cette [manie Normale (1918) instructionàoussesdagrez| 91 à l'Eglise de véritables 4

> *
Lo.

8
pr

“ Ce fut peu après la fonda: est devenue manufacturière. Noviciat des Pères et dans tous-les genres, éta- saints et à l'Etatdes hommes - F5

tion des Trois-Rivières, (soit| L'agriculture et d'industrie) Montfortains (1936) blissements de charité de tou-| raiment supérieurs . . . 3
en 1635)‘ que cette contrée |iditière, premières sources de ; | Issus du plus pur sang de (5

commença à porter som nom revenue de la région cédèrent la France catholique du XVIIe

actuel en l'honneur du sieur! bientôt le pes à Ja manufac- siècle, les Nicolétains doivent

Jean Nicolet, célèbre décou-lture de lunettes; la filature être heureux de descendre de 3
vreur et interprètede renom./de laine; la Compagnie de} tels ancêtres: et ils doivent £8

ros de notre histoire méritait|Vailières pour la confection mieux connaître afin de les Ps

.que son nom restêk imprimé

|

des meubles; la manufacture imiter dans leur persévérance |

sur notre sol en caractères| de cercuells Rousseau et Frè- au travail, dans leur courage

indélébiles. _ ; resLtée ainsi Jooplusieurs 7]

|

aux heures difficiles, et sur-

première seigneurie aus petites - @ |

|

tout dans cet esprit profondé-

amicolet fut concédé eri 17 tieulléres = ment chrétien qui a fait leur

par Jean Talon au sieur de|. Outre cela, Nicolet possède force et qui est encore à nos

Loubia. Sous sa diregtion, la| dans chaque ligne de nom- yeux leur plus beau titre de -

colonisation prit vite de l’am-| breux établissements de com- gloire.” .

pleur. merce des plus modernes UN .AMI DES JEUNES.

Depuis ses débuts jusqu'en - LT
Références: Histoire de Nico-

1728, la jeune chrétientée fut Institwiions religionses. - st_Annusire de-laville de
way par_les Révérends|_ CL Nicolet. | -

Pires Récollets des Trois-Ri- Leplusbelormement

de

Ia

—

ee

\vières. L'année 1710 marque cité est, sans contredit, Ia lon- TTTms ee ee

Ia construction de la premid-| gue théorie des institutions + A mentewr . . .
af religieuses dont les établisse- ; CL

_ “re église. Depuis cette époque i
Un soldat demandait une permis-

*‘Favaneement de lu‘jeune pa- ments, pour une bonne part,
sion de quelques jours Agon colo.

‘roisse s'accélère de jour en|font couronne autour de la @ . nelsous leprétexte d'aller aider

jour. Ces progrès atteignent| Cathédrale, point central du 4 sa femme re le ménage

leur apogée avec l’érection du| culte; quant aux autres’ ils
. -

diocèse

en

1886. Le premier| s'échelonnent au long de ls 9 paEearn,ee
;- évêque de Nicolet fut Mgr Fi-

|

rivière et. . ; justement de recevoir une lettre

+ phége Gravel, (1885-1904) au-|. Palais Ep! (1906). de votre femme où elle me dit

> quel succéda Mgr J. 8. Her-|12eux iriaire (1808) qu’elle n’a pas du tout besoin de

ES mL —Colonel, reprend l’homme, it

"  MINISTERE DU SECRETARIAT DELA PROVINCE : — — 7àJeux,menteurs dansle régi
: LU FE. ; - % s deux:

> en. Bevter Perrier, Ministre. Joon Broché, mopaiebtre} \ Cathédrale de Nicolet, Qué. + Fe suis pas marié.

21 5 5 JEUNE TRAVAILLEUR, ©. =- =
Ë OR = h ww. . .

= tu amélierer ten port? Fréquente les = ad :
—

: DURSDUSOIR Jt G.-Aimé Berry ;
+ TL ge : “lif

~~

BOUCHER-EPICIER A
# 7 Spécialité: Viandes fraiches et ,
{ L'ÉCOLE TECHNIQUE. DE MONTRÉAL cuites, Légumes de choix.

ROL xD 2059, RUE PAPINEAU >
3 Ta Inscriptions le soir à pertir 20 me, | … FR 03 ]

ibele .,  MACTION PAROISSIALE , . .-. HI DE L'OR EN BARRE - PREMIERMINISTRE DA LA PROVINCE DE QUEBEC.
i mes a LowEr J i ; “

HE i i A : : Netre depuis bientôt cinq ans, aux côtés des|'BERNARDINFRERES- I |meats| eps pumreiomrLo oo -- Lors Aw MiG sekvls Lh vr ’ l'ordre, de la rté ot de la religion. OT

€ US, mr 80 Toutes les classes de la société sont appelées à faire des
: PEN —Tw no sacrifices Po rpg notre effort de guerre. Mais a jen

= a : mennea aucune sente plus lourdement peser sur elle que u-

i : : us. ' “messe,l’écrasant u des contributions de to

: TOUSGENRES D'ASSURANCES icf de Menus parrounel, à Timpôt dutravail

dt

de
a - co ; - — l’argent, elle voit s'ajouter l'impôt du sang et le renoncement -

AR. LE CL 7 à ses rêves d’a lesplus chers et les plus légitimes.

: 12605,rio VISITATION Ce seralent 1A des facteurs de démoralisation extrêmement
Le mu Eset dangereux pour notre jeunesse, si celle-ci ne trou une effi-

ces dans d'admirables organisations, telle

la

Jeunesse ÿ __

 

Je ne saurais mieux faire que de recommander À la jeu-
. nesse de ma province de se grouper étroitement autour de ces

bienfaisäntes organisations; c’est de cette façon ement qu’elle

 

pourra travailler au rétablissement de la à la recons- h
tructiondumonde sur. desbases meilleures. . : fa

4 A 7e 0 0.0, ADELARD GOMBOUT ;
4°.- * Premier ministre de Ia 5

“1 © province de Québec =
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Actualité,

 

MON JOURNAL À ‘BERLIN | BS
William L. Shirer

L'histoire de l'Europe depuis l'accession d'Hitler au
pouvoir en Allemagne, vue et vécue par un observa-

” teur libre de tout parti-pris. -

LE VATICAN ET LAGUBRE —
Ce magistral ouvrage renseigne entièrement sur la
politique du Vatican en regard du conflit mondial:

- expose les données des intrigues internationales qui
* se sont nouées €t dénouées autour du trôneponti-

fical.

STALINE ET PIE XI 150
P. E. Bolté, p.s.s. _ o

Est-il rai que le communisme marxiste a subi une
profonde évolution sous l'influence de Staline?

- En appendice, de nombreux extraits des ouvrages de
“ _ Marx, d'Engels et de Lénine.

Enfin un livre appelé à rendre de grands services et |
à éclairer les esprits qui cherchent avec anxiété les
principes pouvant servir de|base à un ordre social
chrétien.

- NOIRE QUESTION NATIONALE
Richard Arès ;

Ce travail, sous forme d'une série de leçons, est le
fruit d’une expérience

+

~

  

    

  

les deux mains.

Petites mains fines de cou-

chefs-d'oeuvre,-si vous pou-

apprendre.

“Jonc” ... "

uns de ses nombreux usages.

achetez le jone, il vous appa-

grosse selon le degré de gran-
deur désirée.

Vous pouvez en faire des en-
cadrements, cabarets, miroirs,

sous-verres, porte-cravates ou
‘nombre d’autres jolis articles.

La garniture variera selon
l'usage. Examinons pour
|Vinstant un “cadre” en jonc.
Saviez-vous qu'il a fallu
“seize” opérations diverses
avant d'obtenir le cadre dé-
siré?

“La première opération con-
‘|siste.à tailler une vitre sûr
 

C'est étonnant de constater©
fout ce que les hommes peu-
vent produire en se servant
des-deux-instruments-dont-le|a-l'aidepapiercollantou-dé
Créateur les a gratifiés . . …

turière ou larges mains de
l’ouvrier;. mains toutes ridées
de nos mamans qui se sont
usées à leur tâched'amour; ou
encore mains d’artistes qui
avez produit toutes sortes de

viez parler . . . que de belles
leçons pourriez-vous … nous

Prenez par exemple le

Au risque de vous étohner,
]Je viens décrire ici quelques-

Tout d’abord quand vous

rait comme une tige fine ou

 

l'image à encadred. Puis un
carton est retenu sous l’image

  
tout“jongaisgracieux”a—

 

fdiminuerait l’apparêfce. -
, Une tige de jonc en forme 3 no

; de crochet pour lefixer au
mur ou une plaguette enbois
pour le maintenir surpiedse- -.
lon le goût, termine l’encadre-
ment.
 

diachylon pour empêcher la
|Poussière ou l'eau dy péné-
1trer. .

L'on détermine ensuitela
mesure du cadre sur bois pour
perforation des trous à distan-

ces égales sur toutle périmè-,
tre, puis on le sable. -

Le jonc est coupé en.tiges
 

de l’enseignement de notre histoire et constitue un
essai de la questionnationale telle qu’elle se poseau
Canada français. _ 7e

Canada Dadyiographe
 

EN VENTE AUX EDITIONS OUVRIERES

 

        

     

   

Vous vous maintiendrez en

ajoute des années à santé o éprouveses| piste
votre vie et de la ! corriger les arublaxations
vie à vos années. chiropratiques de votre épi-

  

ne dorsale,

Le chiropraticien ‘
n’est ni médecin,
ni chirurgien.

CHIROPRATICIEN *
Diplômé de Palmer 4553, rue- Saint-Deñis— Tél... HArbour 7524

 

 

 

: scolaires_bizves

“, rue at-sooques o.

” Dactylographes, Papler
Carbone, ete, etes

RT.ARMAND,Prop. 

de six pouces de longueur puis
introduit dans chaque trou|
|poury être natté.

Le cadre ‘préprement dit
|sera camouflé à l'intérieur du
jonc sur les quatre cOtés par
un roulé de trois brins sous le
cadre; puis fixé sur ledessus  

 

 

oroaunépécialiste-
pour vos chaussures.

HOULE & BLEAU
||FORTUNAT BLEAU, Prop.

 

4561, Ste-Catherine-Est

 

 

 

GRANGER FRERES
Libraires, Papeliens. Impontoleuns

3 seNtseDamesLLA2171:
 

 —rire=[=p:

€Laniond&Fils,Liss

Médailles commémorativ et
‘ineigne: Tb  

 

 

 

à l’aide d'un- nattage à trois
jtresses.

I s’agit ensuite de ‘couper

11ne reste plus qu’à luidon-
nerle fini à l’aide de “shellac”,
Après un bon nettoyage de

|la vitre, vous avez un joli mor-

ceau qui ne manquera certai-
nement pas de susciter l’ad- | miration de vos amis.

 
Voila un autre cure

vre produit par deux mains
borieuses qui ont su tirer pré-

De PUTS aD JQ ES

Quand on songe gue le tra-
vail est la plusbelle prière de
[Pouvrier,-N’avons-nous “pas
raison de-nous réjouir après
unejournée bien remplie?: = -

am “B. FOREST
’—

‘Nous ne ‘trouvons guère
gens de bon sens que ceux: -
sontde notre avis. LA ROCHEFOUCAULD
 

’ JocusTes,

 

   

fl Avec une commande de 40 :sous ou plus

Nous.‘déneloppons vos: films’‘gratuitement

3Service de 24avrBsEvovos,filmsparmalle à G
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LE SOIR: 4é0r, 4fèe_SéDents,
Montréal, tél. CA. 6946

A

| André Ducharme
"7. AVOCAT -

“ M16, rue StJocques ouest
mt,ve     a     
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: Ten coeur bat à se rempre,
ten visage se peurpré de fler-
té, tes youx brillent d'une joie

; … - infinie ofsur tes Sèvres vient
de s'échaper le mot “ARMIS-

“TICE” qui vientde se glisser

pure les groupes . .. Bot-Hl
_ Hivraisemblable, chimérique,
“qu'en ce moment En mot sou-

: 7 Vent e6 si souvent répété vient
- > de se réaliser. “Armistice” Pa-

. roll à um cachet que vient
éclairer le soleil, ton Ante s’H-

. Iumine, em pensant que tu se-

+ TAS em quelques heures au od-
C7...8 d'une maman chérie, d'un
CT et d’une seeur aderés

et que turetreuveras une amie

> blen-aimée. 1:

” en entendant le vieux beffroi
‘des cathédrales se balancer

pandre Pannence de Ia Hberté,

les villages endormis se réveil-
[Tier seudaimemsentàlavoix de

l'antique cloche de bremze ...

+ 1 de questions dans le blou du

“. ciel. .“L’AVENER”.… .Qu'est-ce
:quiattend? |.
“7. Bâbre enfin, tu viess d’ou-

Bier un instant toutes lesmi-
sères passées, tu as peut-être

—>Répendu à cette question, Frè-

est si courte.

avoir outte émengie nécessaire

pour braver lesmilles épin-

gles de la vie, avoir assez de

cran pour rester insensible à
In douleur, pour être bon sins

être faible, savoir être grand

sans être ergueilleux, être fert

sans être duf, être savant sans
prétention, être brave sans

sans mépriser lès moins fec-
tunés ? Comptes-tu parmi les
riches gammes de tes vertus,
ces qualités nécessaires qui
attirent à l’hemme qui les
possède l'amitié des hommes
et de Celui qui les a créés.

Le jour où par un acte d’a-

Mmour divin, tu fus tiré du

néant, le Créateur te destinait

déjà à beaucoup d'autres en

te dispensant des dons plus

féconds, entevoulant remplir|
parmi les différentes classes
de la société, parmi les élé-

ments confus de In masse, une

mission, sublime, en te veu-

lant, être pour l'Etat un Heom-

me, pour l'Eglise un Catheli-|

que et pour in Société un Frè-

re. ~~.

. Que feras-tu? Cette ques-
tien soulève en toi-même de
légitimes : inquiétudes, Com-

bien de fois on t'a surpris à

re, mais as-tu bien fixé talintérroger, los yeux. bien
, hf; sur ce

grand eiseau qu’est le futur ?
As-tu .mis .teut ton .coeur

…,cetIDEAL que tu as nourri de-
lengtemps? Creis-tu

      

  

   

   

  

grands ‘et rivés à je me sais
quelque chese demystérieux,
d'inconnu, à quelque chese de
très compliqué, AVENIR.
Test-il arrivé de vezoët, quel-

 

~

flévraient des songes non réa-

Moés, des Huslons dégues, des

charmes à jamais détruits,

Frère! T’est-H arrivé ?

1 cet ben parfois, lein de

l’oeil mequeur, de pleurer les

déceptions de cette vie amère,

qui ressemble à une mer em-

portée par les ceurroux des

éléments et sur laquelle on
voudrait tant diriger notre
vaisseau en maîtrisant les la-

mes traîtresses de nes pas-
sions et en accomplissant nos

plus chers souhait®

Ne crains pas de vivre, mal-

gré que la vie ne nous en don-
ne pas toujours l’idée, que

toutes tes actions, gestes, pa-
roles,pensées soient faits en

vi du grand but qu'est

L’IDEAL. . BE

Si tu savais, Frère, comme

PArt est long“et difficile en
9,vie

tu savais Ia souplesse des
heures, des minutes, de leur

bres du passé et l'obscurité du

néant. Si tu savais qu’une gé-

nération entière compte à

peu pris une trentaine d’an-

nées, ume goutte dans Pocéan
du temps. Qu'un seul homme
sur cing cents devientoctogé-

maire. Que quatre-vingt mor-

tels meurent à la minute et

qu’à la fin quand tes yeux au-

rent parceuru ces pages, qua-

tre cents sans compter les vie-

times de In guerre, iront dé-

veller à la face de Dieu, l’eeu-

vre principale de leur vie. Au-  queslarmes sur ta joie qu’en-

 

 

  

  

 

se.

  
  

  

  
  

 

“ ouvrières de leur ‘Pays.
“Jeregois le journal “La

+ ntérdt. La premièrefois:que
…. - de l'ai reçu, j'étais le seul

   

‘Jeunesse |

JeunesseOuvrière” toujours&|
tempe. de

   

    
  

    

  
  

  

   

    

  

 

 Pas) où

 

  

 
 

hâte à défiler dans les ténè-|

 

> |“Fèves au lard”

-| vail gueTon

  
 

 

 

main, Ia pâleur de la Mert. Si
tu savais toutes ces choses,

que ferais-tu? Aurais-tu le

souvenir d'avoir travailler eu

le regret de n'avoir rien fait?

Que cette question de l’Ave-

nir, men Frère, préoccupe sans

cesse ta pensée. Apperte dans

le milieu où se déploient ac-

tuellement tes activités toute

In grandeur de ten coeur, la

noblesse de tes pensées.

Sois pour tes compagnons

un sujet de galeté, porte en

toi les germes de la confiance,

de in charité, de Ia valeur per-

-sonnelle. Sois enfin pour les

pessimistes, les désabusés, les

moins fertunés qui tentourent
un phare lumineux dans l’em-
bre du découragement.

LE SCOUARNEC.

 

 Ia reugeur de ln Vie et de-©

service
au Canada

 

Gérard Boucher

 

|Répondez

si vous

pouvez

(Voir questions en page 4)
——

2—Bieu.
3—Bieu.

4—Faux. Il faudrait 2, 487,
996 ans pour y parvenir!

5—En multipliant la lon-
gueur du côté par lui-mê-
me; puis en multipliant
par 6 le produit ainsi ob-
tenu. Ç

l 6&—Mais c'est le mot “incor-
rectement” lui-même!

T—Cet illustre philisophe
“grec n'écrivit aucun livre,

son enseignement étai
uniquement oral. :

8—Joseph. \

9—Caïn.:

| 10—Rome n'apasété batie sn
un jour. Co

> | pre

Un gérant d'hôtel affiche l’avi
© | suivant A la portedeson établi
ment: “Cesoirplusdedix mille
choses au menu.”

Les clients äfrivent en foule
mais, une fois à la table, ils voient
sur-le menu, cette seule indication:

~

Mas, ‘demandel'un, vous avez
annonces plus. de dixmille choses
au menu pour ce soir et il n'y en
a qu’une seule.

—Comment; une_seule? répond
le gérant, mais je vous assure

qu'onà faitcuire plus de dix mille

 Exigerla.confiance’avin
de l'avoir gagnée,c’est vou-
loir se faire payer d’un tra-

 

   
Ld

1—Dans une botte de foin. | Æ

 

M. G. Smearer
 

Apprendre ‘ - Hi
à refaire ‘|
La Commission des Prix et

du Commerce en temps de

guérre organise au profit des

À jeunes ouvrières, des cours de

couture où elles apprendront

à refaire les vêtements usa-

gés. Ces cours sont absolu-

ment gratuits.

Des professeurs seront à la.

- tion des élèves tous les

mercredis soirs, de 7.30 à 9.30,

à la Fédération Nationale st-

Jean-Baptiste, 853est,rue = 

Commandement |
“_Levez ‘la’ jambe droite et te- .

nez là en l'air! commande le#ær- "#

t Fy EE
Un des hommes Je trompeet 1è- ä

la jambe gauche, ce qui -

ne.

,

deux fumbes & côté
y de l'autre. : ET

!Von! clame le sergent, quel est 4-5

l’idiot qui lève les deux jambes

en même temps? 7e es

es TERRIBLE /

 

Co Ce doit treterrible pourwa f°]

  

   

chanteur de s'apercevoir que sa

voix ne vaut plus rien. #

qui es p n'apasfelt— on
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Le modernisme a donné des drôles de couleurs à
l'amour . . . Les temps actuels ont brisé les uns -

C'est la guerre, les jeunes gens man-
“quentde sérieux, les jeunes filles soritdes -
écervelées, les fréquentations. ne sont pas
comprises, les jeunes de notre génération

“ne devraient pas se marier. .. Quelle
conclusion ! La situation est-elle donc si
 désespérérée ? I ny a donc rien à faire ?

Il nous faut tenir tête
D'abordparce qu'il nous serait impos-

sible de faire autrement . … il faut .tenir-
tête, envisager notre problème et le solu- _

Nous ne nions pas le fait que ; ça. ‘Alors, personne ne devraits'étonner:dus
notregénération ait des torts nombreux
mais nous croyons: fermement qu'elle pos-
sède du-ressort et des ressources quibalan-
cent bien la situation, =. 85

Il y a des jeunes qui réfléchissent;des s

: Nos mauvais coups‘sont.

: “clair etce n'est pas nous qui avons voue :

jeunes qui ambitionnent devivre unevie’
utile et remplie ‘à sa capacité des jeunes
dont le courage est à envier; des jeunes qui- ”-
reconnaissent leurs manquementset leur
faiblesse etquidéjà se_reprepnent-….-ee

L'amour et-nous a

Ah! oui, ¥amour, parlons-en. ‘Un sû-

nation et. . . les langues.Le modernisme

Notre inexpérience nous a jeté dans un
= _ piège.Lestemps actuels-ont-brisé-lesuhs—-

‘ ‘après les autres nos plus beaux rêves
d'amour. ‘UnTongmoment peut-être, nous -
sommes restés abasourdis, éberlués, -dé-:
.couragés. Est-ce si surprenant?Puis alors,_
nous avonsramassé les miettes d'amour -
que nous avons rencontré sur notre route, |
Nous nous sommes amusés pouroublierque+

 

| jet brûlant qui atteint les coeurs, l'imagi-

.adonnédès drôles de couleurs à l’amour.-’

nous étions malheureux. Nous l'avouons,
a nous n’avons pas réussi. CS

NotreforcexésidedansTame)

‘Notre jeunesse est plusforte
Nous avons perdu du ‘temps, gaspillé

des beaux sentiments, etc., etc. Mais, no-
tre jeunesse était plus forte que tous les
coups du sort. Elle est plusforte que: nos.
sottises et un beau jour, ellea repris Je -

- dessus. Ça n’a pas paru aux yeux de l’er
 tourage et on a tontinué àdouter de nous,i

Pourtant, nous avions bien compris, nous, …
que l'amour, ce n’est pas un homme ou une.
femme. C'est une vie ‘belle et grande à =
vivre et à laquelle nous sommes tous ap-
pelés malgré la guerre, molgré lesdéboires,

;‘ -.- et combien hélas il ÿa: eùde vérité désas
7-‘«treuses dans les petites aventures‘que nous

=‘ avons racontées ou’ dans cèlles que nous

malgré la pauvreté.
ohus

-

mémorables
=  “ Oui, nos mauvais coups‘sont-réa: |
“- rables. Nos bonnes dispositions ne peuvent

=_r.pas les effacer de la mémoire de ceuxqui
en ont été témoins. Il nous faut accepter”
de nous reprendre malgré cela. N'atten-;
dons pos qu'ôn füsse confiance à notre “dansla tête. Il-n'osergit pas l’emene
“Jeunesse pour avancer, avançons plutôt sa famille parce qu‘elle lui ferait honte.
pour qu'on finisse par nous faire confiance.

-Tout le-monde sait-et-nous aussi,que”
nos fréquentations n’ont pastoujours étéce.
qu’elles auraient dû être. Trop souvent, on

la mode parcéque c'esttout naturel, parce
que çafaisait chic,parce que sa poyait.nos.> So

. dépenses, etc,etc..

Lesdeux sexes s'attirent,

 

 

    

  

         

;“fait qu'on se rencontre. Le motif qui amè

 

  

 

  

 

     

 

   

:,est loindeaimer. C'est‘un parfait égoïste À
7et elle: lesait. Mais Jefait de.sortir avec Bnter |

_ ces rencontres.n’est pas: toujours des plu
nobles. C'est un aveu que nous n‘avons pas
besoin defaire, ... Ww
, Dans le ritieu de’travail, l'amour et les

‘ fréquentations font. le. sujetde.nos. conver-lk
_sations & coeur de journée. Tout le monde
. parle avec assurance quand le coeur est def: 7%.
la partie. On parle: pour s'épancher, pourR sur
fairele’vide en dedons ou pour épaterles ;

amis, les compagnons de travail.
Quand nous nous arrêtons te soir avant

.-de nous endormir, & réfléchir un peu, nous
reconnaissons combien il.y.a eu de blagues #

“ avons entendues’raconteret qui. ont faitK,
‘ naîtrechez nous‘des désirs”nouveaux plus IR;
“oumoins’louables. Co :

 

      

   

  

    

.Desaventuresenraccourci
-@ Jacquessort avec Pierrette parée que
“c'est une belle fille. Elle n'a pas de plomb

dans

  L'amour etnous.
plus forte.- Nos
mémorables. = De

  

‘Mais,ssurrlarrue, gafait.chic de ssepromener Une
«au bras d'une“belleFille ‘et: les Copains [peut |
sl'envient: -- subiss
® Jeanneaccepte:derecevoir Paul parce finesse.
Euil estgénéreux et-‘ne’ménage pas ses Bd et:
“‘éadeaux.:Elle:se moque‘delui tant qu’elle @ chos
-—peut et--exploite :partous:ses -moyens les Bt le p
: sentiments sérieuxqu'iléprouvepour elle. M com

#|- .Pourtant elle ne cesse: pas de dire combien §
‘ elle le trouve laid, gauche,etc.. © US

“Suzetteaccompagne ‘Jules:pdrce que À d'&
typebien vude-son-entourage.Elle #

  

2: ©i)sort “avecpereai.n'a que ra, $
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|grande soeur. quilui.plait.etqui se. montre Bt qui

 

seize dns quand lul-mémeen a près.‘de 26, Ehmen
” tout simplementparce que Jeannette a une

 

wo dante avecJuiz == “amusetune “Nous.
San+. croyants'attagher l'autre. De piller
@“Luciea rencontié.un jour‘son“idéal phy- Brpren
sique,elle n’a pas regardél'autre côté de ns d
lamédoille.-Il. est-‘grand-ét_brun,"c'est ÉNou:

: complet à:son pefitpoint de.vue. - -  Migré
“-=@ Jeon voit Louisette touslessoirs parce Jem
qu'elleestune.épatante: partenaire de ENou
‘danse. Ils ontmême”‘gourédes; concours 8 né
-ensemble,. … …. Lost hero

   

  

 



 

 

 

enriette ‘aimerait sérieusement Fer-  terons. Dieu à un plan.sur nous, nous
4 d, mais elle a-honte de s'avouerce sen-* le vivrons aussi intégralement que possible,

pasfiment parce qu'il n'estpas aussi grand pour notre bonheur et celui de l‘être qui
‘elle levoudrait. HL “xAiera sa vie à la nôtre.
5 ooCe5-17 -. Nous voulons le bonheur vrai. Hier

Te _. aussi, quand nous étionsde l’autre bande,
r ce.train,- #5 nous voulions le bonheu i ino : nou ulions le ur mais nous avions
; où ‘allons-nous ?.PR : “oubliéqu'il se gagne, parce que nous étions
Surce train, nous courons.on baisée- trop pressé de l'atteindre et alors. incons-

les, notre malheur..Ést-il question de pen- . ciemment, nous lui tourriionsle dos ènl’a

sérieusementau mariage ? Pouvons- pelant detoutes nos forces... .
us vouiloir des fréquentations fonciére-

usfnthorinétes2 Pourquoién“voudrions.Fini, les faussesillusions
I s,. quand nous.ne. les> prérions pas au. “Nous ne voülons pas de ces petites--

ieux. ; “joies passagères qui ne durent qu'un ins-
us Nous préparoris” ainsi des‘mariages .. tant. Nous ne voulons pas nous laisser
ait slheureux dans Jesquels.les enfants.n'ont - croire que nous n‘avons-pas de _responsa-

s leur place, Nous préparonsun cal- ‘bilités vis-à-vis nous, vis--a-vis l'autre, vis-
ire que nousgravirons péniblementpuis-:‘avis l’avenir. _
il nousfaudra‘endurer toute une vie: Si” Nous nousrappellerons que ‘nous avons

, Jelquesenfantsont lachancedenaître,yncoenr avec des.besoins, une âme avec
|™ devrions dire.la: malchance:dans. de. Ë des grands désirs.

fs foyers, leur-éducationsera nulle:-Il: : -” Les fréquentations sont voulues et né-
a pas de sérieuxchez nous et"Pédu=-- cessaires, Elles répondent”à notre besoin Révons d'amour Préparons foyer he
ion des enfants est une‘question trop pensant à nos futurs enfants . .-Noussommescaps:

  
ide F   
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lus |   
    

  

 

 
 

 

 

  

         

  
leuse, 60 nous. dépasse. .-im ..-en profiterons pleinement. Nous appren-wTpela vie telle
- ie mtodSi " drons durant ce stage à connaître les goûts,

IT -DV'éducation,lesprincipesreligieux et mo- ‘Un sentimentfort qui”s'empare de notre
_raux de l'autre. Les fréquentations propres, coeur pour l‘agrandir. Laissons-nous trans-
ESn'ont rien d'austère et d'ennuyéux.-Elles ont former parlui.
pourgrand butde sauvegarder notre bon-- >La génération qui vient a le droit de

-‘heurdefuturs époux. NEE comptersur nous. La génération qui vient

Ro A : … Sera faite de nos futurs enfants. Rêvons
3 Révonsdcamour ok ~ d'amour en pensant à eux. Préparons un
“ Révons.d'a‘amour, c'est.notre droit. Ré- foyer solide qui existeraSurtout pour eux et

“vond'amoursi nous sommes sérieux, II ans léquel ils seront désirés et bienvenus.

“faut‘être sérieuxpour comprendre l'amour. Un foyer dans lequel les épreuves seront
| acceptées et partagées.

er Unesociété établie:surde telles:bases ment.dansdesofnesfréquentptons.Cest Ce bonheurfutur que nous entrevoyons,
ins peut pas produiredu merveilleux: Nous nous pouvons commencerà le vivre tout de

subissons déjàles‘conséquences. Notre : = = _ suite dans de bonnes --fréquentations.
ce finesse“faite: pourde grandeschoses,se “

Ensemble faisons +ses ld et sinousne‘chargeons:paslaface 2

l'apprentissagedubonheur
lle I choses,‘les’générations‘à venirporte:

‘A deux, faisons l'apprentissage.du bon-

les BR
le.
en Bf

: heur.Parlorsdetous.les sujetsquiferont
-notre vie future. Apprenons tout. desuite,
$ nous connaître.

‘Alors, sinous.‘sommesde. cette trefope;
‘nous pourrons nous marier malgréla’ situa-
: tion actuelle. Les épreuves enrichiront no-

te.
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npetitcommenseulement nous
a, s'est certain: Mois cesera.un.beau ; grandirons à Jeur contact. Cen'est certes

; fer à
ue

. paspour rien. queNOUSsommes de notre6,
ne

d| crises et guerres.
————Soyons-d-la-hauteur-de-la-confioncequi

nous a été faite, Nous sommes capables
“en nous y pré rant d'affronter lavie telle
a‘elle. aétéfoiite pour nous.

y-

de
ast  
   

   

  

   

  

  

 

  

 

 vons ‘notre ‘ forcé. dans la vérité, dans,|bgré la. uerre mais
9 l'amour bièn compris et bien vécu.sement. “Nous nouspar
voulons aimer Nous

s névoulons pas de contre-fagon. RasEE
rone-l’autre-sexe et’ nous -lerespec-. 2Ce

ce

Irs “rosité et préparonsun avenir solide àla

:génération quinous suivra. ©ri.

{=“tre vié au lieu”del’appauvrir. - Nous nous

générotion, cette génération quiaconnu

Soyons.fortspourtenirle’coup,Trou-

> Révons d'amour, de sacrifices,de géné- ‘
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Onpart
‘Les vecences, — Ville ou compagne. —

Enfin les vacances s’en vien-
ment. Ce n’est pas trop tôt. Je
commence à en aveir assez de]
Pusine. Tout m’énerve, le pa-
tron pourtantsi sympathique
me déplait ; les gcompagnes
‘me tapent sur les nerfs. J'ai
besoin de repes !
Une belle quinzaine s’effre

à moi, que vais-je en faire ?
Ma première idée a été de In
pascer à In ville, à visiter les

 

 grands magasins, à fréquenter

 

| PFÉMININE |
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L i€ coin

des bonnes
’ e s

.idées
Aussitôt que la nourriture

à été enlevée des chaudrons,
remplissez-les d'eau chaude
savonneuse. Vous aures en-
suite moins de frottage à fai-
re lorsqu’il sera temps de les
laver. _ ; ‘ :

* + *

Si votre garde-robe vous pa-
raît humide, placez-y une
boîte de chaux découverte en
le renouvelant à toutes les
deux ou trois semaines.

* #* * =

 

Pour. eniever les taches de
rouge à lèvres sur les mou-

: choirs ou les serviettes, frot-
20° tez les parties tachées avec de
To {l'essence ou autre dissolvant.

(SH reste quelques marques,
 

 

 

—H -veus-pourriez--passer--ces—par--
J ties marquées à l’eau de Javel.

1 “xx
AN

Si vous faites tremper les
fruits avant de les faire cuire,

 

  
 

___ a

 

chapeaux

de feutre
emcore ?

‘Peur sûr qu’il en existe en-
core. Mais quoi ? . . . Des bons
garçons ! . . . Je conviens que
dans ces temps troublés que

neus {raversons, les jeunes/om pas dire: “Encore un vieux
gens soient portés à s'étour-! chapeau dent je ne me servi-

ae Sow oublier In siéua-|rai plus, H ira an feu”.. Mais

Certes, les hommes me sont Evidemment, de ce temps-ci
pas parfaits, les femmes non|on peut les donner à Ia récu-
plus, d’ailleurs. Hs ont bien) pération, j'admets que c'est

cunes, leurs caprices; il ap-|Mais, il y a des quantités de
partient à la femme de cem-{choses que nous pouvens faire
bler, d’amender, de oerriger avec ce feutre. <
ces déficiences de l'autre sexe.] La mede est aux petits cha-
“ Apeès avoir fait-un choix sé-| peaux (si en peut les appeler

ceuvre regénéra-|teur de main en cenfectionne
puis dire, auprès une de ces petites calottes su
sen coeur. Lers-|un chapeau d’enfant dans un

qu'un homme aime une fem-

tre est encere bon.

fleurs ou autres fantnisies dé-

bourse, ete. Des essuie-plu-
mes, des porte-crayens, voilà
d'autresmanières d'employer
le vieux feutre.

cherchens l’ami qui sera digne
de noîre amour. .
En attendant, enrichissons

pas notre temps en grossissant ares un autre taillé en ferme
le nembre des jeunes écerve-|de tête de lapin, de chat, de
léesqui n’ont rien compris au chien, etc.

, |contrastante qui servira. éga-

. LISE llement à broder lntête de
pe —_—— [Fanimalcheici.

Combien de fois m’ontend- |

non, H ne faut pas les jeter. |

leurs défauts, leurs petites ln-|um mouvement patriotique.

rieux, ia jeune fille peut cem-/chapeau) cet été; alers en un |

chapeau démodé dont le feu- :

qu'elle] Encere, le feutre découpé en |

des

‘ pantoufles de bébé. Tailler un |
notre coeur, notre intelligen-|merceau de feutre de la gram- |
‘ce, notre volenté, notre esprit|deur du pied pour servir de
de dévouement. Ne perdens|nemelle; coudre ce morceau

|  
  

 

 
 
  

  

       

- intéressant, mais c’est loin

-

les théâtres et les salles de
danse, ete. Tout ça peut être

“@ètre reposant et après une
-semblable quinzaine, je serais
revenue à l'usine plus fati-

idéal pour moi qui ai besoin
‘ de repos. Après avoir consul- |
té mes amies, nous avons dé-
cidé de louer un petit chalet ges,

LA, je suis à préparer ma
valise. Ce n’est pas trop tôt,
je me connais, à la dernière
minute 11 me manque toujours
quelque chose, J'y ai déjà mis
mon maîillet de bain, un pan-  -’talon long que je mettrai pour |.

| : |

digestion, Clest une tris
bonneidée, je n'avais pas pen-

Maintenant, 1} me resteà
boucler. ma valise of . . . Om
part! = .. 3 Co
eeeCE)
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“ Rouleau au saumon

1,tasse de farine. .
8 c. à t. de‘poudre à pâte.

3% c. à t. de sl.
34 tasse de lait. 5 47-70
& c. à tab. degraisse...

/ Tamiser la farine avéc la

- poudre et le sel à l’aide de
deux couteaux. Incorporer les
corps gras à la farine. Ajouter
le lait-tout à la fois rouler à
Tépaisseur de 3 de pouce.
Étendre du saumon surle pâ-

1

- LE. € ‘

Nos menus4
Macaroni au gratin."

1 tasse de macaroni. =.
2% pinte d’eau. a

lb. fromage :
Ze. à tab.
14tasse de
V1© à k sel, poivre. +
Cuire le macaroni; beurren

un plat àgratin, y disposer le
macaroni et du fromage râpé

couchés alternatives que

de
emi

t
[
ASyde bei Te. .

fait.

a

d’un peu de sel et de poivre,
finir par un’ lit de fromage.
Mouiller de bouillon ou de
lait pour parer à ‘l’évapora- te et rouler. Faire cuire à four tion, parsemer de noisettes| chaude, de à

RSCoB :

avecdu
délayé dans

  

Si vous connaissez d'autres
moyens d'utiliser le vieux feu-
tre, Hire à vous d'enuser; du |

T
T
T
E

h
i
l
t
:
|

i
;

w
i

M
L ap Ë

l'on assaisonne chaque fois l’eau ou blèn avec du grossell | Brosser l’évier, éviter qu'il

|

mune. or

EEE
> rar Loe

de. l’al-
ler avee un

doux ou. unepeau de -vieux-chapeaux démodé peu-

vent servir à quelque chose.

- “ L18E

    
  j

i i
id

1
%

| ï i 5f ril sif
i  

!
ks HA
T ii I | +

8
I t{|.7-Rincer soigneusement

c la ou des co- {leslavettes-et bassines avec
quillesd'oeufs
ajoute à

éprouvé d’autres joies vraiesI

l'intérieur avec de{de, les essuyer, les ranger.(qu'un. — Maurice. Delacom-

et du vinaigre, secouer plu-Ine se vos
._

3—Laver les couverts à l'eau | totchona.
apeenretro incuisine,Su hassleJaaplopourpucierlowelangue.
 

) “Ou a

  

mement que ce feutre ne soit :

  

“ Je nemerappelle pas avoir |

l'on de l'eau de éristauxbien chau- |que celle d'un bienfait à quel-  
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{LA JEUNESSEDUVIGERE
 

    
“Jean estrevenu.Avéc sonca-

“4e -l'aime*davantage.

 

——avions”souffertde-lesépars-

 

raee

 

oles de mon frère, Depuis un

| Actuellement il apprend à

Nousavonsreçu desnouvel-

an déjà, il est à l’hôpital. Je
admire, ce frère qui accepte
bien son existence de malade.

travailler le cuir. Sacocheset
gantssortent deses mainsqui
 

 

   -pratique
‘Ne3718. Quei de plus

-plus jeune que la ue à
bretelles pouvant se porter sur
Wimporte quelle petite blouse
unie, pastillée eu fleurie. Avec

fe

 

 

 

Lejournal
dune ouvrière.

_ Où enest Marie-Paule de ses affaires decoeur ?
"Nous Favions, |laissée bien inquiète,” le mois-
dernier.

1 8 juin11544)

>= Nous voilàdéja en été. Nous

EY

‘OASc’est. visible que; Cest vrai.
‘Nous avons réfléeki .. . EH fau-
dra prévenir des petitesscè-

‘de jour en jour déviennent
plus habiles. Plus tard, ça lui
servira fort probablement.

Et Jean et moi achetons des
livres pour notrebibliothèque.

de C’est emballant . . . Actuelle-
ment, Jean lis “L’âme de la
femme”. Veut-il apprendre à
me mieux connaître après l’in-
cident du mois dernier. Il est
chic d’essayer de nous com-

problèmes ambulants .. . Moi,
je lis “Dans la belle nature de
Dieu”. La nature, pour sûr, je
la trouvais belle . . . mais je
n’aurais pas été capable de la
décrire comme le faitl’auteur
de mon livre. À ça non et non
- . . Il me semble que j'aimerai
mieux toute la éréation

après ere _ =
So
 

Jean fera-t-il de nouveaux

de la lettre de Monique ? At-

 

Bâtirson
| bonheur !

L'Amour! voilà un mot qui
fait réfléchir les jeunes filles
soucieuses de leur vie: future.

Jeune file, étudie bien le
 

- voir les lilas et les mugueis
fleurir qu’il ont été remplacés

maintenant nos salons. Le bon
Dieu nous aime tout de même.|.
Ces belles choses qu'Iln’a fai-

“tes que pour nous, reviennent
chaque année sans que nous
les Lui demandions ....

_ Malgré tout ça, j'ai encore
le coeur en peine. Jean n’apas
-/donné signedevie. H n’a pas
téléphoné, n’est pas venue, n’a
pas écrit. Je le trouve bien

“ entêté,mon pauvre Jean et
Pourtant,je ne puis pas faire
Te premier pas .. . Pourtant
sh je m’écoutais . . . Je ne puis
‘sûrementpas continué à vi-|
. vre ainsi. Mon tra s’en
“ressent ... . C’est dur. Quelle

 

‘‘ractère, je sais quels efforts]
Îla dû fournir. Je l’admire€et|

  ‘Notre rencontre aétésimi-
ple, Jean est venu-à la mai-
“sonsous prétexte qu’il avait
“un-mesmage à faire pour sa

- petite soeur et le drôle de l’af-
faire c’est qu’Hn’ajamais fait

- le message en question, Mais|
Tee que mousë pouvions être

- heureux de nous revoir! Neus

nes de ce genre quand mous
serons mariés. FI nous faudra
appréndre à saerifier géné-
reusement quelques Wdéesver

27718sain;1944
Fête”des pires. Je suiscon-

tente de ce que j'ai fait pour
le mien. C’est bien peu, et je
sais que jene pailerai pas tout
ce que je lui dois . . . mais ea}
lui a fait plaisir. Avec Ia fa-
mille entière, j'ai offert mes
souhaits et mion petit cadeau,
Papa vieillit, ça-me fait de Ia
peine. Est-ce que nous faisons
tout pourqu’il seît heureux...
Mareel m’a écrit Ia semaine

dernière. Je suis sifranche-
ment embêtée pour lui ré-
pondre que je veux demander
À Monique, (la seeur de Jean),
‘de me rendre l'immense servi-

 

{ce derépondre à ma pince.
Plustard, j’expliqueraià Mar-
‘cetmon attitude.;i

Les vacances” “apprechen
toujours. Elles artiveront- en
Juillet pour nous. Au travail,
on y pense plus que sérieuse-
mentJ'aiF'ai hâte etd'avanceJo

   
   

suis heureuse.-Ah!-Javieent}
bellemalgréfout... 5

24 juin,1944

- M'avons pas ou à nousdiredes/comme metre
“tas de choses pour compren-
“dre que l’un et l'autre nous

- ten o1 que nous rosretiions ce  
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CHARSON — BUILE A CRAUPPAGE M OU - it

|nprtmn
 

|
tu aimes; scrute le dans ses
profondeurs; assure-tol que
léeluiquiauratonchoix,le
mérite; qu’il sache aimer en

toi autre chose que la jolie
fille que tu es peut-être. Qu'il
aime tout ce que ton coeur

de pur. Qu'il connaisse tes
convictions religieuses et. toi,
découvre les siennes.Soiscer-

nité, ce désir qui doitluifaire
vouloirvotre union.

En méditant Surses devoirs
futurs d’épouse et de mère
chrétienne, la jeune fille sé-
rieuse ‘assure son bonheur.
Bâtir sonfoyer, ce n’est pas
une. aventure quelconque.
C'est sur des bases solides que
le ménage doit s’ériger. C'est,

le bonheur delavie conjugale.

 

 

se dilate ou ilse resserre : dé-
-youement .ou égolsme, point
de milieu. a

Mar.Douai

A co qui fait que. pour la plu-
partnoushenousCorrigeons.

   

prendre mieux nous les petitgl

projets ? Ee que dira Mareel|.

| tendonsan meis prochala...

renferme de noble, de sacré,|

taine de son désir de pater-|.

est de deuil autant que le

sur ‘de telles bases que reposey.À

"| soupe, assez profonde, imagi-

“Lecoeur n'estapelll
quede deuxmouvements : 11}

COURRIER
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‘ Adressez vos demandes

mt

AMOUR OU AMITIE.,

jamais aimée. Vous avez tou

Q — Que veulent dire les
noms suivants: Jean-Paul,
‘Gaby. .(

‘ J. P. G.

R. — Jean-Paul: Imagina-
tiondistraite et réveuse. Es-
prit rapide. Mémoire heureu-
se. Des idées fines mais sans
grande largeur, très exclusi-
ves et souvent très obstinées.
Activité cérébrale très grande,
mais peu de pensée; cerveau
bizard, fantasque, pas tou-
jours bien équilibré, dominé
par le caprice plutôt que par
la raison.

fois capricieux etferme. Na-
turel doux, des façons aima-
-bles-et sympathiques. Coquet-
te sans aucune vanité. Aime
ce qui est beau, plutôt que ce
qui est léger, fanfreluches ou
colifichets.

 

-Q—Je suisen deuil est-ce
que .je puis porter le blanc
pour Pété? - _

- SYMBOLE.
- R—Mais oui, le tout blanc

noir; et pour l’été, surtout si
vous êtes-jeune c'est beaucoup
mieux & tout point de ‘vue de
vousrevêtir de blanc.

 

—

Q.-— Que veulent dire les

Gertrude ?
GERTRUDE.

— Georges: Intelligence  nation souvent nuageuse et

noms:“Georges, Jean-Marie et |‘

au Courrier d’Yvette,
- La Jeunesse Ouvrière, 1037, St-Denis, Montréal, Qué

Q.—Je corresponds avec une jeunefille, je l’ai rencontrée
dernièrement. Je l’ai aimée tout de suite. Par la suite, je
Pai vue et j» me demande si je l’aime autant qu’au -début.
Pensez-vous que jedevrais cesser de la voir et de lui écrire ?

INDECIS.
R. — C’est à vous d’en décider. D'abord, vous ne l’avez

t simplement ‘été ébioui. Je
suppose qu’elle était jolie et qu’en cela elle était peut-être
“mieux” que la jeune fille à laquelle vous rêviez. La beauté
physique n’est pas tout et peut-être ne trouvez-vous pas en
elle le caractère que vous cherchez chez votre future épouse.
Vous devez l’avertir de vos sentiments à son endroit. Après,
si elle accepte de correspondre sachant qu’elle n’est proba-
blement pas' ainiée, vous pourriez continuer cette correspon-
dance. La camaraderie est difficile entre jeunes gens et jeu-
nes filles qui se sont connus dans la vingtaine.

distraite. Emballé, enthousias-
te. Tempérament très affec-
tueux, porté vers le beau sexe
devant lequel il fait la roue.

Jean-Marie: Volonté forte,
tenace, opiniâtre, travailleur

et consciencieux.

Gertrude: Intelligence vives
aurait une assez grande faci-
lité de compréhension et une
envolée plus large d’esprit si
ses idées arrêtées ne venaient
empêcher l’essor de son intel-
ligence.

-NB. Les significations de
noms
dées deux fois pour le même
dans le même courrier, nous
prions nos lecteurs de trouver
la réponse quelle que soit la-
signature de celui ou de celle;
qui en fait la demande.

- —len

ALLONS, LISE .. .
Que firent Marie et Joseph du-

rant les trois jours qu’ils cher-
chaient Jésus?

— Ts prièrent Saint- Antoine.

TOUS "XVIII J mans

 

IL Y A SIRENE ET SIRENE

—n parait que la grande can-
“| tatrice est furieuse après le cri-
tique musical de votre journal.

— C’est bien possible; il a. é
crit qu’elle chantait comme une
sirène. .

— Mais c’est un _ compliment
celal

— Oui, mais il a| ajouté: une
sirène d’alarme.

 

|54167, RUE PAPINEAU

-DOCTEUR AIME MAHER
CHIRURGIEN — DENTISTE

Téléphone:
CHERRIER 4838

 

 

 

 

 

 

pas de nos défauts, c’est que

- mieGaguet|
en - pa ene

nous les premons pour des|l
qualités. RE i

 

"Ah'quel'homme estadmi-
rable par la quantité de ses
imperfections I' et que 1a Pro-
vidence estgrande, qui domp-
te de tels instruments et s'en

- Louise Von.
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- formé mille projets pour cette matinée,

‘- Paye rien, et je n’ai pas le sou. Regar-/

      

 

.te messe de huit heures que no a

‘Messieurs déclarent que leur métier

1… Ms-tu?

‘Jé t'écoute, et sans rire“cette fols. . ...
: cuits aieSasiJotre
foMonsieur botideemote, halts: Lei

Jaimeledimanche et j'ose l'avouer, bien
qu'un tel goûtparaisse démodé, saugrenu. Huguet-
te et compagnie disent que le dimanche est unjour
fait pour bâlller et pour ae disputer en famille, &
moins qu'on ne danse loin de sa famille. Tante
Marthe et ses bonnes amies, qui n'oseraient par-
ler irrévérencieusement du jour du Seigneur, re-
grettent leur broderie et . . . sont bien grondeu-
ses, le dimanche. Moi, je trouve qu'il y à dans
“l'air une pair, une douceur, une joie délicieuse, la
joie dominicale, n'appartenant qu'à ce jour-là,
Dieu demande à ses petites créatures ‘agitées
faire une haite, de lever les yeux vers Lui,
grand oublié, pour le bénir et l’'implorer.

Mais il passe quelquefois des ombres :
bonheur de dimanche. Trier, sprée ja

*

b
i
s

iideux, parce qu’on y prie pour de“pon, ol
demanda, d’un air contrit, s'il pouvait
son “patron”. Son patron, c'est le grand
teur Martin, le père de cette pauvre belle
çoise à laquelle j'ai disputé le coeur d'Olivier, ot

E
i
f

e m'efforçai de sourire:
—Tu me voles toujours un petit mor-:

ceau de dimanche, méchant! Mais va
chez Martin. Je me consolerai en fai-
sant de la musique.

Au fond, j'avais du chagrin qu'il me
laisse toute seule. M 7 se
sentent pas tout à fait comme nous au-
_tres. La maison ne leur suffit pas; cest<
“un peu triste .. .mais jamais je ré- —
trécirai la vie de mon mari en préten- -
dant le garder près de moi. Olivier s'en
alla, sans se douter, que Brigitte avait

de pauvres jolis projetsqui se brisaient
avec. un petit craquement net et dou- .
loureux comme celui du cristal. -

Après avoir mis la maison en ordre,
j'ouvris mon piano. Depuis que je rêve
au petit enfant, j'aime à bercer savie
en attente par les plus pures, les nlus
douces harmonies. Mais la porte s’ou-
vrit en coup de vent. C'était Denis
.  —Bonjour, toi. Cela va?

Il se regarde ‘dans toutes les glaces,
siffiote, dérange mes bibelots, et moi, je
continue à jouer en sourdine ma ber-
ceuse de Schumann. J'observe le jeune
monsieur. ‘Tout-à-coup, a se Jette dang
un fauteufl:

—Ah! quellevie, quelle vie! je wen

peux plus, Brigitte. - :
, delâche la main gauche et, laissant
la main droite errer sur les touches: .

—Tu ne travailles pas tant, mon pe=-
tit? Ce n’est pas dur, la classe de philo!

.  —Ah' tu te figures cela! Et puis,
papa veut que je me découvre une voeca-
tion. Est-ce que je sais, moi! Tousles

est le dernier de tous. Et puis, il ne me

de-moi: j'ai l’air d’uñ clochard.
—Maman te gâte tellement!
—Maman? elle approuvé tout ce quit

. dit. Papa, maman, tusais bien que celà nefat “ht
d des airs sou-__ qu’un. D'ailleurs:: - . Maman

moindre chose,et cela m'exaspère.A.

‘Tu ne veux pas qu’on ‘soit ‘tiete:Je rrisi Bt
puis, franchement, tu es .cocasse.

…-# ,.  —8i tu me taquines comme autrefols, je file.
Bonsoir. Où est mon chapeau? Tiens, regarde

j'ai beau lemettre tous lessolvs Salelc matelas.
et le sommier, Jepli ne reste plus merqué; mon .
vestôn reluit,mon pardessus est trop étroit pont

cette casserole. On me montre du doigt. =
—J’ai encore envie de rire,mais je ne suis

plus uniquement Ia soeur taguine: un coeur de
maman doit tout comprendre. De plus, ma qua-

- _Nté de “madame” m'a fait connaître bien des Fo
plis du coeur des hommes. A vrai dire; le
d'Olivier ne rassemble guére à celui-là, mais c’est

: l'éternel masculin ._, . Je laisse mes arpigesef,
sachant que certaines confidences aiment les yeux

. baissés, j'annonce:
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puis,Je volcan fait explosion. On lance mes cous-
sins par terre.

—Prig.tte, ma vieille, jé n'en poux piusi
M mes coussins, donet Mais je né brenche

pas. 11 continue: ,
—Tu as trop de chance,fal! -

de ia

Tu as une belle-mère, une beile-soeur
as

    

  
   

  

  

beélui donnerdeséréres.ol, apnesoepm
Jamaisau séeicux Co Yo Shy

 

guerre,je gardais mes robesjusqu'à
éclatent. ;

Denis aeplantedevant 1cs de haqu

 

nt oe, - : qu’il fout regarder en face le jeune

 

| GRANDESOEUR_—
bonz foutre, otdes chaussettes de soie, comme tout
le monde! Mais à quoi coin sert-il d'être bien

"mais, ai on ne va nulle part? Brigitte, écoute, mais
dosute done!

de ne fais que cela! Mais, à présent, je sens
révoité. J

sitante et durcie. Alors, j'ai pitié dupetit fiéchis-
ssment moral que je devine, et je dis tris.douce-

.ment, comme une maman:

reer; Ton poté. Tu poux pasiec. Une

Je© veux apprendre à dânece, moi, dit-0, d'un
Lu ns boudeur,lout enallument sa. cigarette

_ comme UR
? Oela m'étonne.

refuse! Tu vols’ al.je peux
n’est pas drôle à la maison,H

E
H
i
l
l
y

Brigitte, il
avoir le cafard. Cela n
‘Jo Cassure. Ansel jo suis dégoase de tout, du tra-
vail, de

types qui se tirent_une balle dans ie

‘ Je devine bien deschoses, etjedis

   

 

1a mode. Jedéteste la couleur demes chaussures. . …—
Et mon chapeau, ab! ce chapeau! Ecoute; Bri--

gitte, papa, t'accorde tout; demande-lut.‘::2+ 5.

—Un chapeau pour monfrère? .

Leps i ema coin, in poobo
chinoise» qui faitrêver & 1'QOrient, se trouve prt

—Petit, je range-les tiroirs du bureau.Parle entre les grandes pattes de mhalire Dents.

ae di ST

’, ‘serve cols au traversde mescils;

 

dot dur! Ms  

  

\ Joe.

3

 

“ que“j0-t'approuve. Mais je vois ceci: tu es jeune,
mon petit, et le plaisir, le luxe, te plaisent et t'at-

 

   
  

         

   

     

      
  
  
  
  
  
  
  
    
   

  

 

      

 

    
    

 

  
 



   

 

  

  

>

alto de page 18)Pa

RANDESOEUR]    “… LA …e    
 

| D sentel”Btaon admiration me permet de cositi-_
A Fr Mer mon petit discours: = ve
ww -—Notre père a un caractère toutd'une pièce;.

douce,un peu craintive, est effaréede voirson: |
  

   

  

           

  

      

    

 

“_ Denis, son benjamin, devenir un homme. Veux--
tu que Brigitte et son mari soient tes amis? Tu

-_——Oh! ton mari ne tomprendrsrien du tous; .…-
c’est un type à part, une manière de saint.

—Les saints comprennent tout. It Olivierest -

-ées. Olivier est encore meflleur depuis qu'il a per-
du de l’argent par an faute. À présent, 11 trouve

 

 

  
   

 

  
   

 

   

   

    
   

   

  

  

  
        
    
  
    

 

   

   

  

-. toujours des excuses aux faiblesses des autres. fi] d'ici quelques mois. Si un re.
_ Alors, c'est conwenu? Il ira te prendre demain au | tord vraiment trop marqué se

; BE couège, 1 t'amènera ici; je serai ches ma belle- [I] otsentir,mous vous prions
ire; tu pourras tranquillement raconter à Oli-- effet.

‘ vier tout ce que tuvoudras: ce que tu m’as dit et BLUEBIRD
” Peut-être d’autres choses . . . Quant àmoi, petit, : Bryne intelligence forte et cal-

- Je promets de plaider en ta faveur. Tu auras un {linequipeut enregistrer emcore et
; chapeau neuf, parce que, vraiment, le tien me . | encore. Aime l'étude faite .solide-

; paraît fatigué. 2 1 :  ÙQ Teopis sénéreux ot taquin.
. [ e plaisir ne uen

( Grand peata5igure s'épanouit. Mon : | pas auteur du petit eiseaubleu qui
intelligence plus remarquable encore. Pattise & qui mieux, mieux. Munie

y = Mais je ne mens pas:son feutre est très laid, et je | d’une grande ambition sera certai
4 trouve papa bien sévère. | or lime de toujours atteindre le but
PT Done, un chapeau, Dental ot puis tu appren- ManiveepeeeeeoY

3 dras danser. ©ovll jews. Aime i faire le bien autour
; \ Chic, chic, chic! fait-il, en exécutant déjà des 1 d'elle, HI ne faudrait pas que loi
° entrechats. Tu es un ange, un bijou, un trésor; | seau fasse le paon qui va des uns
; : tu es épatante, Brigitte! . - {jax autres uniquement pour se

b [= <<; — Àm'étoutte, en m'embréseant.de.Jasorbe..Mk.À; = 2
, M -- 41 medécoiffe affreusement. Mais c'est mon petit. : # IE DE STAN

: .ÿ.. frère dont la barque chavirait. Je me dégage dou- I| ‘Tu laisses voir un esprit vrai-|.
Jcement des grands bras et je répète: , {ment sérieux malgré ton jeune

1 Bo _…——Totras au cours dé dense,maisPas avec - NSmasvesexiblentpes(réspers
À 5, 10bande Fréchon . .. Coco ooirl Misennelles. Ton écriture donne un);
8 rT —Alors,{1 n'y a rien de fait. PT. -_ sens -des plus pratique, caractère |
8 ÿ* + —SL mon petit; onchoisira le n ‘cpro-"> ‘4 maintenant la suitedes idées. Per-
: | femseur, et les plus gentilles danseuses. Tu-t'a- :-. [[{sonne économe etparticulière pos-
. museras tu deviendras un jeune homme chic, et .[f|3¢dsnt auplus hautpoint esprit

(IU BRIUTITS INETRAE ES > a Vous À t émouvoir.“Une carière prien-$, Louvain: “1 NT “oi BLES l'économie et so20. Ticourbe 3etête otsupple: Cae Hane PS Ia

= © —¥ille t'amusé, mon pauvre chéri,ettout dou-
- 6ement, elle te pervertit. Regarde-moi enFacé,

e | Denis. Voudrais-tu que je lui resembleot. que
e f- Maman ressemble à sa mère?- TE
u ‘ ——Ah!non, crie Jepetit,© ii; LS

-À ia bonneheure! Sa reces teomsefiil, ]
e LH FF

e aS Re

r 4 un
a ‘, A

s y - M mÔse pas ine,
e ; . Tait fort bien éco - … . OU SUPprimaé
| 5 —As-tu un missel? Non! Grand
. porte le mien;ne je laisse pas aur ton.prie-Di
n ÀSaint-Philippe-du-Roule. Oliviert'attendra de-
s. main après là classe. "2 TR 4
le . aT.

a »

e
j=

Olivier rentre, nvec d'enquises violettes de:
fe Parme pour sa Brigitte. Je lui racontetout, of

“” raconteras à Olivier toutes tes petites histolres. |

 

    

   

 

«i bon! ‘Tiens, je vais te faire aussi des confiden-. !

 

  
  
  
  

  
 

Notre courrier étant actuelle-
{| ment très abondant et l'es-
pace qui est réservé, très
restreint, nous voyons
dans l'obligation de refuser
toute demande de graphologie

   

 

GRAPHOLOGI 

= Coeur affectueux ayant besoin
d'encouragement. — Je erois l'or-
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durer. J'en vois qui se scandalisent de ces propos, qui au-
raient envie de me demander où est la patience angélique -
que nous devons avoir pour imiter le Christ ... Enfin, à ceux-ci
toutes mes excuses, si je ne suis pas de leur avis. Mais suis-je
vraiment d’avis contraire? Voyons ça ...

D'abord, comme je le disais le mois dernier, il ne faut
dans les discussions. Les cris, les hurlements, .pas se choque

ne servent

sent non

le valeur de

‘ou

r

Et event

i
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an plus qu’à énerver et dommer des maux. |

... Et si tu renconres un tel gars, gui te .crie son ‘
opinion à tue-tête dès que tu en exprimes une. contraire, il .
serait peut-être utile une bonne fois de te choquer .
rien briser ... Il y a une façon de se choquer qui est accep- |
table. Devant une injustice, un scandale, une “tête-croche”, |
quand ‘toutes les autres façons ont échoué, il faut avoir assez

gente. J'entends par cela qu'il faut -
pas un de ces “yes-man” qui disent oui, à gauche, oui, à droite,

| Ouf, dans toussens -et pour m'importe quoi, même s'ilspen- |
non, intérieurement. avéé ’

les “infaillibles”, mais d’un autre côté il ne faut pas dire |
oui, à toutes les sottises, toutes les erreurs. Il n’y a qu'une |
vérité. Ce sont les hommes qui ne la saisissent pas toujours.
Et pour les “allongés” dans les nombreuses discussions, c’est
encore. la vérité que nous poursuivons. Le malheur c'est que
le plus souvent Pon discute pour savoir qui a raison, alors
que nous devrions toujours discuter pour
vérité. Si. tu crois sincèrement posséder la vérité, dis-la fran-
chement à l’occasion. Dans les véritables discussions, en écou- |

Hi tant l’autre opinion, tu trouveras plus de clarté. Pour cela, il
H te faut écouter d’abord, puis juger. Aussi tu peur juger de

|} exemple, tu penses comme l'Eglise, c’est assurément bon,
Æ sait. si tu partages les idées propagées par les loges maçon-

les adeptes i
ediser tes opinions ...” E

. Je crois qu’il est bon parfois de se choquer devant une
{| situation énervante. Puis ensuite, quand le calme est revenu,
que l’on s’est contenté, il arrivera le plus souvent que l'on .
se trouvera bête de s’être choqué pour une telle niaiserie .

de-se choquer une
. Mais pour cela, il faut réfléchir

  

   

  

   
a racon

que l’on n’est |

On ne devrait pas

  

le triomphe de la |

qui les partagent. Si par
  

    

des clubs neutres, alors il,

  
deuxième fois, on y réfléchit sé-

 

  
   

 

 



 

 

 

 

 

  

+ . + + … +

> Le 12 mars dernier, deux jeunes mont-
 réalais, Fernand Clermont et Léo-Paul
Boisvert, respectivement âgés de 15 et +7
ans étaient en tournée de cambriolage dans
la métropole alors qu'ils furent surpris dans
une cour par un homme
Clermont, armé- d'un révolver, pris de peur,

 

me il le voulait et le croyait, mais en plein
coeur. . ,

Aprés identification, ‘on révélaque la
victime était le policier Henri Farmer de
Montréal La pénible nouvelle fut annon-

ée dans tous les quotidiens et.la popüla-
tion témoigna à. la famille de la victime -

-_ toute la sympathie qui lui-Était due. La
E “Jeunesse Ouvrière” tient àoffrirelle aussi,
“ses condoléances aux parents et amis qui -
ont été quittés d'une façon si.trogiquepar
le détective Farmer. : :

 

 

sk Sk

‘ Les dessous du ours

3
0
2

Notre:“sympathie.pour la familledefa
© victime n'exclue pas cependantnotre Sym
pathie àl‘endroit du jeune Clermont. C'es
ce qui nousfaitnous demanders'ilest. vrai-
ment un tueur ! N'est-ce pas que par‘ac-

- cident on peut se salir sans étreun salop ?
Ainsi, le jeune Clermont ne peut-il pasavoir-
tué sans‘être unn tueur 3? Noas le.e crayons|

 

tira dans unchompet uneafooynnem
Le ag 5

  

 

ue.Le mais qui ne l'a jamais:fait.

“ Quandil tira dans’onehorp, ‘étaitiee”
pour. tuer ?‘Quand. il tira “sur” un gargon--

 

  

 

:- Allons-donc, quand’ on sait qu'ils.allaient.
au théâtre.jusqu'à deuxet trois fois. par
“ jour et ‘toujours pourvoir: des “vues. de.

=" qu’ilsaimaient plutôt jouer au.gangster
“que detuer.So|GS

 

  

  copier le”’granderont‘aumon-.
“sieur et à le madame”? et pourtant, ilsne

‘sont pas pour celades. messieurs, et ‘dest

 

  

  

f'ernand Ciermont "Lé0-Faui soisvers

  

qu'unet lui défendre de mourir? C'est ici EnaeCartan;passagedula
[tira l'individu, nonpas-dans. 'épaule com-.._laméme.chose.Onalaissélasociété em- ‘ doyer deladéfenseoù Me Drapeaufaisait:

L- Après leur arrestation, les inculpés pas-déclaré.Jeluge…

."Clermont sont. tous deux - criminellement

“rent à l'offence et c'est. pourquoi,“aoF5“tieusés, pourquoi la:loi-interdit-elle‘Vaccès”

“net, était-ce-pourle tuerou pour|’‘effrayer?.de.cet.adolescentde1 >ans.Avantidepro- dort,

_ gangsters”, on ‘peut conclure logiquement 4

“téuntueur, ilauroittué€avant3) 12mors! ce

“ M avait sans.“doute des"a  

  

  
… Le meurtre du détective Farmer par”les jeunes

‘ Clermont et Boisvert de MontréalLà procèsde”
* Clermont,ses déclarations, etat_celles du juge.-

A 15 ans, Clermont est condamnéàààl'échafaud.

=-Depuis, onluia épargné la potence.-Pourquoi?

= Un triste exemple des résultats de la pourri-.

turesociale quel‘’’on " tolère!-Produit incons-

- cientdes manufactures de bandits!-Quoi qu'on

dise et quoi qu'on fasse, Clermont|n'‘est pas le,

‘véritable tueur! |: A
+"

représentations cinématographiques de M lejuge Lozure àdéclarédes choses.
tueurs qui ne tuent apparemment personne ‘ que:tout le monde n'est pas prêtà admet-
alors comment ne pas croire queces deux -tre. Qu'il noussoit.permis deles.soulignir,
enfants voulaient tout simplement jouer au pour en démontrerune:ols de plus la.
“gangster” en pensant ne jamais tuer ? fousseté. -
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poisonnerl’àl’âme et l'espritde Clermont puis- remarquer que lesaccusésavaient étéim

ensuite on lé condamne à-mortpour n'avoir - fluencés danstoutecette triste -aventire
pu résister aux néfastes effetsdece qu'on‘parlesvuesde‘gangster’qui‘ie sorit autre:
lui a injecté aa cinéma. Ce que notre pau- ‘chose que des.véritables cours de bande:
vre société est corrompueet à:‘l'envers quai.tisme, M.lejugea déclaré queles“
qu’‘en dise le jjuge Lazure !!- oe n'étaient pas si pernicieuses et.-que laseso-':

Le procès de Clermont,sesses-eeit.Quelleméprise!"Nouswt

déclarations”et celle dujuge!’

   

 

5 mes-pos:ici. pour-faire le ‘procès-de-la 50%
.Ciété,mais bien celui; ‘ynaccusé”,d'aussi;.

    

 

  

 

’sèrent d'abord encorrectionnelle-etàl’issu_… - Nous:-souter squ‘ordinaireementla;

- del'enquête, le jurydéclara : ‘'Boisvert et“justice doits'occuper‘des:icomplices:surtout:

-dansiuneaffaire aussi grave.quecelle-ci.Ë

 

  

  
   

responsables de.la‘mortd'HenriFarmer.”
11 estvrai-quela:‘justicenesebasequesur:
‘lesfaits mémes.qui.se rapportent,exclusive: ‘complices? sides.Mesne.sont.pas: perm  

-

 

   

 

point devue,ona diirendreun tel:verdict: des.cinémas.àceuxde.roinsde.16ans2
Cependant,si oñGvaitremontéauxcauses”«Pourquoi:‘ne:s'organise-t-on.pas:pour:faire
“quiont faitagirainsi’“lesjeunesBoisvertet, respe ol t pas la loi
; Clermont n'y quräit-it‘pas-eu'lieu de:décla-
“rer:Boisvertet ClermontsontSoo

   

  
  

    

ouFei

terminé.por cequ'ônpeut-in jinerde
terrible,c.à.d, par Poe ï

  

  
   

réTHesprit”que‘Clermont jusqu'àuncertain:
Ld A Fe E ait

nencer_la”-sentence,-le-j ilsétaient

in

-boh_joüt/dans.l
ence, Las“dire3mémessituation: que-celle.oùClermonts'esl'accusés’il‘avaitquelque-€ on à ME LE id

celui-ci s'écriaen: sanglots Ce n'estpas}trouvéle;1 mars dernier,IEgurgientpro-;=

    

 

     

   

  

      
  

  

 

    
  

 

Nous:le.paswesiClermont ‘avais ps

 

‘ pis” qui lui
auraient servi decible’ plutôtqu'un:détec-

ptDsSonnaincit poor2_

 

  
   

 

  



 

 

 

   

“Ah non ! Si on li aéporgné la po-

“rence, et nous nous enréjouissons, c'est.

Ar pape gh qu'on areconñu qu'il n'était pos le seul

‘Qui, porestonchangélosn.Couple. «> _",

tericede mort de Clermont en ‘détentionà ‘’Après avôirrecon, sinonehprincipe,
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dront d'onéantir les forgeurs “de nos mal

_heurs, ceux qui exploitent financiérement

les jeunes ouvriers en cultivant leurs pas-

‘sions, en flattant leurs instincts,en les per-
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| . A touslesjeunes|buvriersx canadionsqui ontumpeu de coeurbu‘voritre,nousà deman- E

‘donsdecompotir avecleurpetit frère ouvrierFernand Clermont, maisaussi et sur- Le

toutde seréveiller, de secouer leur engourdissement, des'unirà ceux qui déjà sont 4

les bons Samaritains delasociété! aux armes! Etquecesarmesspient votre coeur,070

“… votre énergie, votre. persévérance! Nous avons le devoir” defairedisparaître à À

“… jamais lesmanufacturierset manufactures de‘mandits!-Nous avonsle devoir de faire
+ disparaitre les égouts où on engouffre tant de jjeunes ouvriersqui comptentsurnotre . i

a: seul apps.Malonsnous denos affeires, mais miélone-nous-ont : | - 1]

vie ? N'est-ce pos porce que l'on neTroi ou moins en pratique dans ce cas, que ba La de Clermont ot Baier ne sot

pos aussi coupable qu'on à osé le dire? jeunesse est victime de la pourriture socicle pas uniques. A Québec il y a environ qua-

N'est-ce pas pürce quon -ourait des que l'on atoléréejusqu'ici,qu'on:recon-tre ans,unjeunede16ans assossinaavec

“remordspouravoirfoit pendre-un jeunede ‘naissesonsplus tarder, carilestdéjà tord, - un révolver cette fois aussi un conducteur

  

 

 

 

  
  

 

  

    

  

  

    

  

  
  

  

  

  

 

15 ansqui a mal tournéjustementporce quela société a besoin d'être soignée et de taxi. Aux États-Unis, en mai dernier,

qu'onl’a laisséassister auxcoursdebandits guériede salèpreimmoralequi contamine ‘une jeune écolière de 11 ans poignarda une “

‘qu'on était chargé de lui interdire?N’est- -ses jeunes membres méme Noun. de ses petites compognes. Est-ce assez ?

ce pos parcequelasociété. reconnalt’.sa Lal ’SFout-il que nes-propres petits frères en

propre complicité ? C'estclair comme dePourquoi pas unprocdsauxomivent là pour quenousfassionsquelque

Focusdesourcequesi an ne reconnoiseoit chose? 8. | 33

atodrvatoterdormanufacturiers de bandits? =Qud'atrondt neuecommtciontà car |

tres facteurs ceux déffientrés par ; ve

‘ poursuite dorsdu procis, on ne jui teroit “Oui; pourquoiposurprocès euxmans“perbe vives au cinémas qui pervertissent _ id
>. en noyautant les jeuneset en leur faisant >

pos grécedelesentencede mort “qu'on“foéturiers of marufocturesde bandits comprendre qu’ 2

- 3 _D'ébord' qui soné-ils ces monufocturiers et qu'ils travaillent à leur propre LA
HOT A BEE fous ceux, ‘Quipourrécolterle meuditor malheur en allant encourager ceux qui Be

Postonrower7HyevelpetiLl Jeur seul but, sèment àprofé- ‘attirentlesjeunes avec des films sensation- EE

tation,hone.cupidaé;.possienouautre;SLISLESELlfn nelFontue,vole of vogabende.©|
Sle?) moisbe“Quor€Crer--‘rolité,‘etc,donsleur films que l'on projette Liguons-nous contreles romans poli- B

montsebollodoit révolver en paché+8sur:des écrans déjà sales’ à l'avance. Ne. ciers déformateurs, nettoyonsles dépéts de E
“n'étaitpas-pourtuer,maispour.miter-les“Sont-élles ‘poslespremières. en’ liste’ des’ journauxquiles étaient. Oui nettoyons-les! À}

§ "angsters” quelion_idéalise ‘à l'écran.‘ soues/ouxportesdesquelles les propriétai- “Travaillons proprement, c.à-d. ne faisons. 4

Quandilo‘tirécen’étaitpasconsciemment res‘deces “bedits gommerce” font étaler rien d'illégal, mais travaillons ! Usons de |

“mois.por-“réaction toute“normale”à le des “Quosi-nudités s'entrepoignardant ‘les notre influence chez nos fournisseurs etvi- î

suite de-toutce qu'ilavoitvutantdefois.‘tuneslesautres &'peuprèsdixfoisà lami.(dons nosmaisons de ces malpropretés.

“donslesécoles.de banditsdelafieSaint:“mune;sicen'est plus? PRE CE Conseillons les bons films, nuisons aux À 3

’ ork esjeunesouvriers,-de--grôce-mauvais,--préchons--par-l’exemple- -Oeeur—————

 

  

    

  
  
   

     

ersrequ'uieêmed'enfantde15nk16fous

soit pas impressionnée portouteloréclame ”éditeursdes malpropretés’‘otles fabricants
quelquechose ! Laisserons-nousles |

  

_-quél'onfait ouxbandits,‘oux‘meurtres,_defilmsdéformateurs,corrompre indéfi-

auspectacles sanguinaires,auxcoupsdeimentnos petit frères ? Laisserons-nous.

E fou,‘à laviefocile où les supposéesétoiles:

| viventdes profits du crimesons jams ‘

“avoir besoin de.travailler, etc. ?/Combien neries” où on brisetoute laviedesjeunes

“ “lejuges, permettraient àleurs’enfants.ouvriers,desnôtres?12

…demieter à oes“représentation nous -protesons1Grobenous”our de

lesécolesdebandits et lesboîtes à“eochon-

 

   
pons-nous de nos affaires, mais-occupons

nous-en ! Ets’il est quelque chose quisoi. :

de notreoffaire, n'est-cepas notre avenir,=

notre bonheur ? Bâtissorisune belle classe ©

NGcomptonspos:surles voisins,mais

“commençons tous et chacun, dans notre

propre milieu devie. La société de 1960

 

sera cequeles joues d'aujourd'hui la 4 24
~RM



  
  

 

   

   
   
  
  
  

   

   
  

 

 

 
 

  

 

 

 

   
 

DELASSE
TON CORPS

Nous ne sommes plusau
temps où l'ouvriee pouvait
rythmer son travail à la ca-
dance d’une chanson. Le ryth-
me de la machine a éteuffé
t'autre.

La laideur et. souvent la
mailpropreté des locaux d’usi-
ne imprègnent l'atmosphère
d’un air de dégradation qui
avilit tout ce qu’il enveloppe.

L’embrigadement moderne, Ia

soumission à la cadence et au
bruit des machines fatiguent
plus vite qu’autrefois.

 
Pour tout ouvrier, se déten-

dre est une nécessité. Cela
s'imptose plus encore pour le
jeune travailleur, car, quicon-
que veut comparer la vie des
jeunes salariés à celle des col-
légiens, reconnaîtra volontiers
que les vacances sont aussi né-
cessaires à ceux-là qu’à ceux-
ei. Quand, pendant cinquante
semaines, le jeune travailleur
a répété les mêmes gestes à
Pusine, respiré Pair. vicié de
Tusine, il n'apas trop de deux
semaines pour fuir In ville et
la région industrielle et s’en
aller à la campagne afin de
se refaire des poumons -plus

~ shins, desyeux plus clairs-et
une âme plus joyeuse. Les va-
eances ne sent pas un luxe
pour les jeunes ouvriers, mais
bienun repos nécessaire avant
Yétape nouvelle souvent po, »é-[
nible.

Quiconque |a passé desva-
cances Ala campagne, a pu
constater les effets 'biernfai-
sants de ces jours de détente
et de vie augrand air. Cetie
influence bienfaisante ne se
manifeste pas seulement au
point de vue physique, mais
aussi au point dé vue moral
et social.

- Le XIXe siècle, âge defer
pour La classeouvrière À'eauve .

de sen matérialisme étroit, a
‘diminué Ia partie mpiritucile
de l’homme.

nes gens et des jeunes filles
entrés à l’usime à 14 ams
n’alent jamais pris un seul
jour de vacance.

A Page ou les jeunes salariés
entrent au travail, ia cons-
cience n’est pas formée. Et les
jeunes, quand ils entrent au
travail, ont malheureusement.
tout à subir dans l’atelier: 

“Most ancemal quedes jeu-|

 

Athlète
courageux

. Pete Gray, du club de “base-'
ball” MEMPHIS CHICKS” de
l’Association Sud - Américaine
est un athlète des plus coura-
geux car bien que n’ayant
qu’un seul bras il s’est -taillé
une belle renommé dans le
“baseball” organisé.

Pennsylvanie en 1917.Dès son
jeune Age il montrait déjà des
dispositions pour “son sport
préféré. Mais il devait subir à
l’âge de six ans, un sérieux
accident qui nécessita I'ampu-

tation du bras droit. Mais Pete
avaitambition de devenir un
joueur de baseball. C'est à
forcede pratique, un peu par-

avaitl'occasion qu'il aput ré-
aliser son ambition: -

sa main gauche et dela relan-

 

n‘reçoit 1a -balle et immé-

etsongantsous son brasdroit-
et prenant immédiatement la

(balle avec sa maiñTue, 11 Ia
-| lance tout desuite au but.I
‘fait cela si rapidement que’

‘|beaucoup de spectateurs n’ont
pas le temps de suivre_30s

| mouvements. F

TI commença à attirer l’at-
-|tention quañd fl jous pourle
club “Bushwick” de Brooklyn,

JNY. «Un peu plus tard, u si-
gna pour le club:“Trois-Rivid=|.

| res” et en .1942, 1I .était.le.
“leader” de la Ligue au! baton
avec un total de381. in

En’ 1943,AI jolgnit.,le"pod
«8 “Memphis Chicks” de L'As-

conversations et C chansons
malpropres , inscriptions et

de réserve des aînés quiai-
ment tant Àdéniniser les jou-
nes apprentis. :

Où et commentle jeunetra)
‘vaillieur apprendra-t-il&réa-|
sir -contre l’entraînement des
“mal engueulés”,des |““van-
tards”, des “crineurs” et des
“coureurs de filles” ?

n apprendra à réagirdans

dans des loisirs qui feront dé
lui un homme. Il apprendra à
réagir dans une détente pro-|

-pice-àlaréflexion.et inspira-
trice de grands élans.”-

droit d'attendre de tot:
   

 

  
  
  
  

 

  

  

  

dessins provoquants, manque |-

des loisirs sains et erganisés,|

Joune ouvrier, ton avenir et] |
celui de In classe ouvrière est|- : *..
Lentre tes mains. Sois quel- fron
qu’un afin d’être en mesure|©

de lui denner cequ’elleest «|.74 J 3

sociation Sud AméricainéotAq
aptint un total
ton au cours delasäison.-

qu’il & réussi.à retirer “plu-|
sieurs : jouèurs::qui”? avaient|
frappé au champ centre,

par Plusieursannéesde prati-
que est actuellemént:un-des
plus puissantsdu|
professionnel, *

Voilà un- atiiète :qu.a'su
‘montrer-une sévérance à
nulle autre : pareille pour
ficmdre le.le.|butaaques'était

Le "etub cycliste “Lôisirs” él
Montréal, à débutéan saison|
dimanche38 4 juin" dernier even

tiondesbicy-|
| clettesà.le.Place d'Arines, AJ.
par le.

Montréal.

Cefut un franc succds‘puta
que“une certainedecyclistes,  

Pete est né à Nanticoke,

  

  
   
    

  
   

 

  

    

 

  

  

  
    

tout et à chaque fois qu’il en |.

Il'à développé lui-même une|
-|méthode de saisir la balle avec

diatement 11 blaée et la balle].

Iestai habile'd'ié départir| otmrcsdemoisel
de son gant et'dlancer1aballe |. :

bles.-otd’avoirairpeu. dedens | *

    me| pu bell

LesShorts
| Depuis le commencement

de Fété, on à pu voir sur les
courts detennis, en bicy.
sur certainesreutesde €
pagne, - près des plages” e
même jusque dans nes
rues, beaucoup æ.vous ea
“SHORTS”. v i

Je ne veux pas être seru-i
puleux, mais je me demande
s'il faut abeclument que les
sensse déshabille pour faire  du sport.

pa

Fat.pourtant ve, Mewdos
|sportits de grandrenemet je| ces
n'ai jamais femirqué qu’ils
tèssentobligés dese Géshabll-
ler. pour-se faire de momom).

de. 209.ayba-. praregeTT ee

| soetal.. Si vous saviez ce que

“|* imaginea

| qui atteint les 200, oni. shorts,| ot ©
grosses jambes, fussent-elles

de gracieux. Et. monsieurun
A autremesurant6plodsof375
1 lameEE‘peine les« =

  
    

  

  
   
    

 

   groupede forma parordre ¢
route;‘ot sous1aconduite.hgbs

{ certains d’entre-véus ontl’air|
. Son, bras -valide, développé Jo.

   
    

  
  

 

‘AprèsI rénédioionCl

   

 

‘telle montrant des jambes re-
ses ou peinturées enbrun pâle .…

- jou foncé, ou emsecsok jaune.
sorin —u en ceciencela

tre nous est-ce‘que cè 1
pas ridicule? | Ta

Fal ve des jounes of:
me des adultes s’extasier
vant des courts de tennis
Iabeautéde telles où
patres dejambes
Cela on fait du

h
i
i
h

i

-

aportit.on3la mortiveà qui
ces jambes appartiennent…!.

Ea Mieyelette.particnlitre-
mentpeut-on imaginer que lo”

  

     

    

   

  

      


